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Saran – 369 rue du Bourg
Sondage (2010)
Sébastien Jesset
1 Le terrain du 369 rue du Bourg se trouve dans le bourg de Saran à une cinquantaine de
mètres au sud de l’église Saint-Martin (fig. 1, site 29). L’ensemble prend place sur un
petit mont que la tradition, reprise par certains historiens locaux, considère comme le
centre  d’un habitat  seigneurial  doté  d’une chapelle  castrale,  pérennisée  par  l’église
actuelle :
« Il y avait autrefois à Saran un château-fort, remplacé aujourd’hui par le nouveau
château qui est près de l’église. L’église actuelle était la chapelle du château-fort.
L’église paroissiale avait été brûlée pendant les guerres de la Réforme. Le lieu-dit
Clos  de  l’église  et  les  ossements  humains  qu’on  y  trouve,  rappellent  l’ancienne
église et l’ancien cimetière. […] L’église fut bâtie au XVe s., sous le vocable de saint
Martin. Elle a 27 m de longueur sur 13 m de largeur, et peut contenir 600 personnes.
[…] L’église possède des reliques de la vraie croix, de la sainte couronne, de saint
Martin  et  de  saint  Vincent.  L’ancien  pèlerinage  de  saint  Martin  est  encore
fréquenté. » (Patron 1870 : 374-375).
2 Lors du creusement du lac de la Médecinerie en 1968, la découverte fortuite de vestiges
gallo-romains  et  de  fours  de  potiers  du  haut  Moyen Âge  va  donner  du  relief  aux
renseignements  laconiques  livrés  par  l’abbé  Patron.  Ainsi,  Jacques  Debal  et  Alain
Ferdière reprennent ces informations et s’appuient sur des renseignements tirés d’une
étude restée inédite de l’église de Saran, rédigée par Dom Jean Marie Berland, pour
relier  leurs  observations  et  l’ancienne  église  de  Saran  antérieure  au  XVe s.  (Debal,
Ferdière 1970).
3 Si l’on en croit l’abbé Patron, l’église actuelle de Saran aurait été installée au XVe s. dans
la chapelle du château qui s’élevait sur la butte, très marquée, du bourg. Mais comme le
fait remarquer Dom Jean Marie Berland « seules des fouilles auraient la chance de nous
en faire retrouver les fondations et de reconnaître les liens unissant la chapelle au
château disparu ». Quant à l’église antérieure, dont nulle trace n’a été retrouvée à ce
jour,  l’abbé  Patron  la  situait  au  « Clos  de  l’église »  (lieu-dit  inconnu  des  anciens
cadastres)  qui,  toujours  selon  la  tradition  aurait  occupé  l’emplacement  de  l’actuel
cimetière  sur  l’ancienne  route  de  Chartres.  D’après  Dom  Jean-Marie  Berland,  de
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nombreux ossements auraient été trouvés à l’est de l’église actuelle mais l’indice est
trop mince pour en tirer des conclusions.
4 Pourtant, comme nous allons le montrer, le site a été occupé dès l’Antiquité. Il a même
dû voir s’élever une église dès le haut Moyen Âge comme le faisait présumer, avant
même la découverte des fours de potiers, la dédicace à saint Martin, qui indique en
général une fondation remontant aux Ve-VIe s. De plus Paul Domet parle d’une fontaine
Saint-Martin qui aurait été un but de pèlerinage jusqu’au XIXe s. Plus récemment, Roger
Gauthier a eu la curiosité de rechercher cette fontaine ; il dit avoir eu quelques mal à la
retrouver,  en  contrebas  de  l’église,  au  Sud,  déversant  son  trop  plein  par  un  petit
ruisseau allant se perdre dans un gouffre (sans doute celui de la Médecinerie).
5 Par  la  suite  et  jusqu’au  XVe s.,  date  à  laquelle  l’église  aurait  été  transférée  à  son
emplacement actuel, on a du mal à reconstituer l’histoire de la paroisse. Car si elle est
mentionnée dans une donation de 1183, elle ne figure pas dans le pouillé du diocèse
d’Orléans  de 1369.  Par  contre,  elle  est  nommée  dans  le  pouillé  du  XVIe s.  (Debal,
Ferdière 1970 : 312)
6 Quelques  années  plus  tard,  dans  son travail  universitaire  sur  Saran,  Jean Chapelot,
tente lui aussi de décrypter les quelques lignes de l’Abbé Patron en examinant de façon
détaillée,  d’une  part  l’implantation des  deux châteaux connus  par  les  textes  sur  le
territoire de la commune, et, d’autre part l’église paroissiale Saint-Martin, sous l’angle
des sources historiques, de son architecture, et de sa dédicace (Chapelot 1972 : 148-158).
Il mêle à sa réflexion quelques précisions glanées dans les archives, les traditions orales
et les quelques découvertes archéologiques.
7 Ainsi,  il  précise que la tradition orale place ce château au nord de l’église actuelle,
qu’un grand nombre de sépultures orientées a été découvert (information livrée
8 également par Dom Jean Marie Berland), apparemment en pleine terre, sans mobilier
d’accompagnement, lors de travaux menés « il y a quelques années » autour de l’église,
plaidant en faveur de sépultures postérieures au XVe s. Il écrit également qu’il existe un
« Clos du Grand Cimetière » recelant des inhumations plus anciennes qui aurait livré
des  sarcophages  d’après  certains  témoins.  Il  relie  le  seigneur  Godefroi  de  Saran
signataire en 1115 d’un texte du cartulaire de Saint Croix, ainsi que Pierre de Saran
mentionné dans un autre texte du même cartulaire en 1229, au château mentionné par
l’abbé Patron. À l’instar de ses prédécesseurs, les recherches sur le « Clos de l’église »
mentionné par l’abbé Patron sont restées infructueuses.
9 De ces  considérations,  il  conclut  « il  est  bien possible  qu’avant  l’établissement d’un
éventuel  château à  cet  emplacement  [au  nord  de  l’église],  au  XIIe s.  ou  auparavant,
aucun établissement humain important n’ait existé là », indiquant par là qu’il convient
de retenir l’hypothèse de l’abbé Patron et donc la localisation d’un centre ancien en un
autre lieu qui pourrait être le Clos du Grand Cimetière. Si l’abbé Patron rapporte que
l’église dédiée à saint Martin fut construite au XVe s.  à l’emplacement de la chapelle
castrale du château situé à proximité, aucun texte n’est malheureusement cité pour
venir à l’appui de cette assertion.
10 Aujourd’hui encore, l’emplacement de l’église et ses abords immédiats n’ont jamais fait
l’objet d’observations archéologiques sérieuses, si bien qu’il est délicat de donner corps
à cette hypothèse, ou à l’ancienneté de sa fondation, en dépit d’une dédicace à saint
Martin plutôt favorable.
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11 Toutefois et indirectement, d’après les multiples opérations archéologiques conduites
autour du bourg de Saran, l’origine de cette occupation paraît plutôt se situer plus au
sud, au niveau du lac de la Médecinerie, où ont été reconnues des maçonneries gallo-
romaines  au  contact  d’une  voie  importante  se  dirigeant  vers  Orléans  (Debal,
Ferdière 1970 ; Jesset 2015). C’est également de cet endroit que semble émerger dans la
deuxième  moitié  du  Ve s.  les  premiers  fours  de  potiers  qui  vont  progressivement
s’étaler sur plusieurs hectares, le long de cette même voie, et former rapidement une
véritable  agglomération spécialisée composée de dizaines d’officines.  Les  opérations
récentes menées au nord du Lac de la Médecinerie ont pu mesurer à la fois l’extension
de  l’artisanat  potier  durant  les  VIe-VIIIe s.  et  le  déclin  que  semble  connaître  cette
activité, dans le courant du IXe s. (Vanderhaegen 2013b ; Bouillon 2015) (fig. 1, sites 30
et 36).  L’expression  la  plus  immédiate  de  la  fin  de  ce  vicus  figlinae,  consiste  en  la
disparition de toutes traces d’artisanat potier au sud du lac passé le milieu du IXe s., la
rareté de celles-ci au nord du lac pour les mêmes dates, et l’apparent mouvement de
contraction des occupations plus au nord, en direction du bourg actuel et de son église.
Il convient également de souligner la présence au nord du lac de quelques indices et
vestiges  permettant  d’évoquer  la  poursuite  de  la  production  céramique  au  moins
jusqu’au  XIe s.,  mais  sous  une  forme  plus  réduite,  cantonnée  à  quelques  ateliers,  à
l’image de ce qui a été mis en évidence plus au sud sur la Zac Portes du Loiret (fig. 1,
site 17).
12 Les opérations récentes menées rue du Bourg, que ce soit la découverte fortuite de la
fosse d’accès d’un probable four domestique ou de potier de la fin du IXe-Xe s. réalisée
en 2010 au cours de la construction de la nouvelle pharmacie (369 rue du bourg) (fig. 1,
site 29), ou le diagnostic par tranchée conduit en 2013 sur les parcelles voisines aux 265,
281,  283  et  309 rue  du  Bourg  (Vanderhaegen 2013a)  (fig. 1,  site 33),  qui  a  livré  les
vestiges d’un habitat des IXe et Xe s., semblent confirmer ce mouvement de recentrage
des occupations, peut-être vers le lieu de pouvoir évoqué par l’abbé Patron.
13 Les multiples opérations menées alentours permettent également d’aller un peu plus
avant dans la réflexion qui était celle de nos prédécesseurs. Ainsi, de la fouille de la
Guignace  (au  sud  et  à  l’ouest  de  l’actuel  cimetière)  on  retiendra  qu’elle  exclut  la
possibilité  évoquée  un  temps  d’une  ancienne  église  dans  ce  secteur  (Debal,
Ferdière 1970)  (fig. 1,  site 30).  A  contrario,  la  prospection  et  les  sondages  de
reconnaissance  menés  en 1994  et 1995  au  Clos  du  Grand  Cimetière  ont  permis  de
confirmer l’existence de nombreuses  sépultures  du haut  Moyen Âge et  de plusieurs
maçonneries gallo-romaines et/ou haut Moyen Âge (Berthonneau 1994 ; Berthonneau,
Médevielle 1995) (fig. 1, site 02).
14 L’ensemble irait bien dans le sens de l’existence d’un lieu de culte et d’un cimetière à
cet endroit, rappelant les informations données par l’abbé Patron pour un « Clos de
l’Église » demeuré jusqu’alors introuvable, qui pourrait bien avoir été confondu avec le
« Clos du Grand Cimetière ».
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Fig. 1 – Plan général des opérations archéologiques au sud du bourg de Saran (Loiret) et
distribution des vestiges de fours de potiers (Ve-XIe s.)
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